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Les ouvrages d’assainissement des eaux pluviales à ciel ouvert sont conçus et 
construits, par leur rationalité et leurs traditions en harmonie avec le site. Ils sont 
empreints de références issues de l’agriculture et de l’art des jardins. De ce fait ils 
réinterprètent l’histoire des formes et motifs développés dans ces pratiques.  
L’élaboration d’une typologie de ces ouvrages met en évidence des formes et 
vocabulaires récurrents qui tendent à créer des motifs incontournables, au risque de 




Water works that manage open sky runoff water have been layout and built with 
rationality so that they are in harmony with places and sites. They make reference to 
agriculture and garden art, therefore, they reinterpret their patterns and figures. A 
typology of open sky drainage systems has been established by comparatively 
studying technical works using tools of formal and spatial analysis. We are able to 
draw forms and a recurring vocabulary from it. Questions are now raised: Are we 
witnessing the emergence of a new, universal approach to designing urban spaces?   
How do we reconcile a local identity and creative approach with this new type of 




Paysage, urbanisme, art des jardins, formes, histoire des techniques.  
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1 INTRODUCTION  
Les techniques d’assainissements des eaux pluviales à ciel ouvert, autrement dit les 
techniques de régulation des eaux de ruissellement alimentées gravitairement  
utilisées dans le cadre du stockage et/ou de la distribution relèvent de techniques 
rationnelles. Elles s’imposent par leurs logiques avant toute théorisation en procédant 
par empirisme. Elles consistent en une réponse directe et simultanée à la fois aux 
contraintes (écoulement, étanchéité, débordement…) et aux objectifs. Elles relèvent 
souvent de gestes élémentaires, notamment creuser et déplacer des matériaux. 
La rationalité des techniques mises en œuvre conjuguée aux caractères vitaux et 
essentiels de la maîtrise de l’eau dans toutes les communautés ainsi qu’ une certaine 
forme de simplicité expliquent la permanence dans toutes les civilisations des modes 
de régulations des eaux de pluies.  Les adaptations sont fonctions des matériaux 
locaux et du régime hydrique, régulier ou intermittent. Dans tous les cas, on observe 
une similitude de techniques et d’ouvrages qui répondent aux contraintes imposées 
par l’eau : fluide à contenir, prise en compte de l’évaporation, gestion des aléas, 
organisation de  trop plein, évacuation. L’inscription dans l’espace public, d’un point 
de vue physique et social, impose aux acteurs locaux une prise en compte globale 
des systèmes d’écoulement et la mise en place de systèmes de régulations sociales 
tels que  les  tribunaux de l’eau de Valencia (Espagne), la nomination d’un « Maître 
de l’eau » au Yémen, la création du Ministère de l’eau en Hollande… 
La question posées ici porte sur l’impact dans le paysage des techniques 
d’assainissement des eaux pluviales à ciel ouvert en prenant comme méthodes celles 
de l’histoire des techniques et de l’étude de paysage. Elle s’inscrit dans un travail de  
recherche en cours sur la genèse, l’impact et la diffusion de ces techniques. Le 
corpus est constitué de l’étude in situ d’ouvrages d’assainissement à ciel ouvert 
situés principalement en France et en Europe. L’étude de paysage consiste 
notamment en une lecture sensible et objective des différents lieux. Elle prend en 
compte les dimensions physiques et culturelles en s’intéressant à la fois à la forme 
des ouvrages, à leur inscription dans un site donné et aux usages qu’ils autorisent ou 
génèrent.  
Il s’agit donc ici de comprendre les choix formels dans le dessin des ouvrages 
techniques étudiés, de comprendre comment sont mobilisées les idées de nature et 
de jardin et à quelles fins : pour justifier des tracés, développer des stratégies de 
communication, valoriser des dispositifs techniques?  
Après un bref rappel sur les usages potentiels des ouvrages d’assainissement, il en 
sera présenté une typologie puis une analyse des références mobilisées par les 
concepteurs techniques et les architectes afin d’engager une réflexion sur la question 
posée ci-dessus.  
2 POLY-FONCTIONNALITE DES TECHNIQUES ALTERNATIVES 
EN ASSAINISSEMENT, UNE HISTOIRE ANCIENNE 
Depuis les années 1970, la gestion des eaux de ruissellement à ciel ouvert s’est faite 
par la mise en œuvre d’ouvrages plus ou moins intégrés à l’espace public. Leur 
finalité est à la fois de retenir et de ralentir les eaux de ruissellement des bassins 
versants afférents et de créer des espaces publics pour différents types d’usages. 
Les principaux sont le stationnement, la pratique de loisir et l’accompagnement de 
cheminements.  
La conduite des eaux de ruissellement est concomitante de toutes les formes 
d’organisations humaines. Elle est toujours associée à des formes symboliques 
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religieuses, sociales et politiques. La mise en œuvre de barrages, de réservoirs et de 
systèmes de distribution s’est multipliée dans différentes civilisations.  
Les potentialités des différentes formes de retenue en eau n’ont pas échappé aux 
« anciens ». Ainsi au 12ème  siècle au Maroc1, le grand bassin de la Menara à 
Marrakech est équipé d’une rampe de mise à l’eau. Servant d'abord de réservoir pour 
l'irrigation, le plan d'eau central, tout comme celui des Jardins de l'Agdal , était aussi 
destiné à l'apprentissage et à l'entraînement des soldats de l'armée Almohade pour 
les préparer à la traversée de la Méditerranée vers Al-Andalus. Plus près de nous, au 
17ème , les réservoirs d’eau qui alimentaient le système de fontainerie du parc de 
Versailles présentaient des systèmes mixtes pour la régulation de l’eau mais aussi 
pour le développement d’activités de loisirs (naumachies, pêche…).  Au 17ème siècle, 
les bassins et plans d’eau sont souvent plurifonctionnels où les plaisirs nautiques se 
superposent aux fonctions de régulation.  
Dans l’aménagement du territoire, les projets de valorisation des paysages liés aux 
déplacements automobiles, les « Parkway »  dessinés par Frédéric Low Omsted2 en 
1857  intègrent dans leur composition l’évacuation des eaux de ruissellement à ciel 
ouvert : Les dispositifs techniques sont intégrés au même titre que les végétaux ou 
les matériaux dans la réflexion pour créer la mise en scène d’espaces récréatifs. Ce 
dispositif deviendra un modèle international qui est d’ailleurs repris, encore 
aujourd’hui, dans toute l’Europe par les urbanistes et les paysagistes.  
En France, lors de la création des villes nouvelles, à Marne la Vallée par exemple, les 
bassins d’orage en eau, à la création desquels a largement participé le bureau 
d’étude Sauveterre, avaient une fonction technique mais aussi urbaine et décorative. 
Ils constituent la structure essentielle des espaces libres et ouverts de nombreux 
quartiers des Villes Nouvelles. Ils leur confèrent une véritable identité. Les 
paysagistes de l’Établissement public de l’Étang de Berre associés au Service des 
Canaux de Provence ont introduit des bassins secs plurifonctionnels sous la forme de 
plaine de jeu notamment dés la fin des années 70. À partir de 1984, le département 
de Seine-Saint-Denis fut un moteur en France pour la diffusion des ouvrages 
d’assainissement intégrés à l’espace public qui conjuguent donc des fonctions 
techniques, hydrologiques, et des pratiques urbaines diverses : stationnement, place 
piétonne, espace récréatif…  
Donc, depuis la création des premiers jardins, la tentation est grande de profiter de 
l’eau pour ses qualités vitales en même temps que de ses qualités décoratives et 
récréatives. On peut alors s’interroger sur les modalités de conception des ouvrages.  
Les contraintes techniques ont-elle induit ou non des motifs et modèles types?  
 
3 TYPOLOGIE, FORME ET VOCABULAIRE 
 
L’étude menée a permis d’établir une typologie des ouvrages d’assainissement à ciel 
ouvert pour en mesurer qualitativement les effets induits sur le paysage. Elle est 
établie à partir de l’analyse comparée des ouvrages techniques avec les outils de 
l’analyse formelle et spatiale. Il s’en dégage des formes et des éléments de 
vocabulaire récurrents.  
On distinguera ici les ouvrages en eau et les zones inondables. 
                                                               
1 Cf El Faïz Mohammed : Les maîtres de l’eau, histoire de l’hydraulique arabe. Acte Sud, Arles 2005, 
391p.  
2 Ingénieur architecte qui a également dessiné Central Park en 1857 à New York 
SESSION 1.1 
36 NOVATECH 2007  
3.1 Bassins en eau : De la courbe au rectangle  
Si l’on peut résumer l’histoire de la composition des jardins entre une alternance 
entre la courbe et la droite3, on pourrait faire la même remarque à propos des 
ouvrages d’assainissement. 
Les bassins du 12ème siècle, du 17ème siècles sont ordonnancés sans recherche 
formelle complexe. Les plans d’eau sont rectangulaires avec des systèmes de trop 
plein et d’arrivée d’eau sobres. Les grands ouvrages-réservoirs sont pensés comme 
des étangs aux formes régulières, géométriques. Quand ils sont de très grande 
dimension, les berges sont constituées de plans inclinés végétalisés. Le plus 
souvent, une digue assure alors les fonctions de retenue : construite en pierre, elle 
vient fréquemment fermer l’ouvrage dans sa plus petite largeur. Quelques bassins 
sont totalement maçonnés, tel le réservoir de Marrakech ou certains réservoirs 
associés au parc de Versailles.  
La question de la forme des ouvrages ne se posait pas dans les mêmes termes bien 
évidemment au 12ème siècle en Europe ou en Afrique du Nord, dans les années 1970 
en France et en 2007 .  
Les formes hydrauliques « anciennes » sont toujours pensées avec une économie de 
moyens et une recherche d’efficacité maximale. Il s’en suit une adaptation de la 
forme à la fonction, ce qui, in fine, justifie cette forme. Rappelons ici que les ouvrages 
de conduite d’eau qui procède par systèmes gravitaires inscrivent par définition 
l’ouvrage au plus près et donc en intelligence avec le terrain. Il s’en déduit une 
harmonie certaine avec l’ensemble du site. Ces ouvrages sont également marqués 
de traces de gestes simples qui leur confèrent une dimension humaine et créent ainsi 
un lien avec les usagers, les observateurs. Les ouvrages vernaculaires présentent en 
général l’ensemble de ces qualités.  
Au 17ème siècle,  les formes spatiales développées dans les jardins classiques sont 
nourries des théories de l’optique naissante. Par essence, le jardin classique crée 
des liens entre l’espace naturel, le paysage que l’on observe, les points de vue 
lointains et l’espace intérieur, le jardin. Il transpose l’idée de jardin au-delà de ses 
limites et marque une empreinte sur le territoire avoisinant. La maîtrise de l’eau 
s’envisage avec la même variation d’échelle, en prenant en compte les bassins 
versants qui s’étendent bien au-delà des ouvrages eux-mêmes et en résolvant les 
partitions, distributions et effets en des points très précis du territoire.  
 
Le 18ème siècles marquera l’avènement de ce qu’on appellera le « jardin  anglais ». Il 
s’agissait alors de recréer des paysages dans le jardin avec comme idée générale 
qu’il fallait recomposer la nature afin de l’offrir à une certaine classe sociale ou à tous 
selon les projets politiques, afin de contrecarrer les méfaits de l’urbanisation4.  
Dans l’esprit de beaucoup, la nature est souple, composée de courbes. Le 
vocabulaire transcrit cette interprétation en utilisant le terme de « forme organique ». 
C’est sans doute oublier tous les angles, pointes et segments présents dans la 
nature. Ainsi, l’idée de nature est traduite formellement par des courbes tandis que la 
droite symbolise l’artifice. Dans la continuité de cet esprit ; les formes développées 
dans les Parkway et dans les parcs et jardins au 19ème sont donc souples. Au 19ème 
siècle, la pensée hygiéniste se développe et les réseaux et fluides sont enterrés afin 
de réduire les épidémies notamment.  
                                                               
 
4 liés au développement industriel.  
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Zone inondable,minérale : des plis et 
volumes aux arrêtes vives.
Courbes et contrecourbes 
Bassin dans la Ville Nouvelle de 
Marne la Vallée. 
La gestion des eaux de ruissellement à ciel ouvert réapparaît au 20ème siècle. Les 
formes privilégiées sont courbes. En France, les 
bassins des villes nouvelles répondront à ce 
schéma : ils sont le plus souvent composés d’une 
seule ou plusieurs surfaces ovales. Dans l’esprit 
du concepteur du bureau d’étude Sauveterre, il 
s’agissait de recréer des bassins naturels, d’où le 
dessin en courbe et contrecourbe qui avait en 
outre un intérêt écologique en offrant un linéaire 
de berges plus important pour les écosystèmes 
inféodés aux faibles hauteurs d’eau. A la même 
période, l’ordonnancement, la composition des 
bassins en eau sera le fait de paysagistes ou 
urbanistes qui revendiquent peu ou prou leur 
appartenance à la pensée classique et au travail 
de André Le Nôtre ou au classicisme.  Les 
bassins en eau plus récents se rapprochent 
formellement des bassins à contour « naturels » et 
souples.  
Quant aux bassins secs, ils  présentent une plus 
grande variété de formes. Par essence, ils 
établissent des relations fines avec le site,  le terrain et le programme des usages 
prévus sur ces zones inondables. Néanmoins, il se dégage un vocabulaire récurrent 
chargé de significations implicites.  
 
3.2 Vocabulaire récurrent des bassins secs  
 
 
On peut distinguer les zones d’infiltration 
minérales des autres types de zones 
inondables qui imposent une forme en 
cuvette pour recevoir temporairement des 
volumes d’eau. Ils présentent des volumes 
clairement définis associés à des déclivités 
et des plateformes successives séparées 






Les zones d’infiltration sont souvent traitées avec la même variété que peuvent l’être 
les espaces urbains.  
La nécessité technique de porosité se traduit par l’usage de matériaux qui offrent de 
grands volumes interstitiels de vide autrement dit, des matériaux à la texture grenue. 
On rencontre ainsi toutes les granulométries, depuis l’inclusion de galets jusqu’au lit 
de pouzzolane ou sable, parfois l’usage de béton et enrobés drainant dans certaines 
situations spécifiques. Les matériaux granuleux se voient ainsi réintroduits dans les 
espaces publics après avoir disparu au profit des matériaux fins qui permettent le 
roulement de poussettes et le passage d’engins de nettoyage.  
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La création des bassins secs qui constituent des zones inondées temporairement 
s’accompagne d’un vocabulaire que l’on rencontre indifféremment selon les pays et 
les collectivités. 
 
Ces ouvrages sont par nature des espaces en creux par rapport au niveau général du 
sol. La gestion de cette déclivité au sein d’un espace public suppose de prévenir des 
chutes ou de créer des plans inclinés doux. En conséquences, les espaces créés 
sont composés de cuvettes aux formes adoucies, exceptés dans les zones 
inondables exclusivement minérales, plus rares que les zones inondables enherbées.  
 
Toutes les zones inondables enherbées se décomposent en vagues et ondulations 
de plus ou moins grande amplitude. Ces formes en creux adoucies sont largement 
utilisées dans les structures d’accompagnement des cheminements et dans les 
zones de stationnement, au travers la réalisation de « noue » et « wadi ».   
 
 
Afin d’assurer des cheminements « à pied sec », Les cuvettes sont équipées de 
ponceaux et passerelles essentiellement en bois qui permettent de franchir les zones 
inondées, d’assurer la continuité de l’espace public pour toutes les personnes à 
mobilité réduite.   
 
Zones inondables réalisées en matériaux filtrants à Lyon. 
Zones inondables au Danemark, en Bourgogne et en Savoie.  
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Par ailleurs, l’accompagnement des dénivelés et l’organisation du contact entre les 
canalisations et l’espace créé est souvent l’occasion d’installer des enrochements 
pour contenir des talus ou « habiller » les éléments techniques de l’ouvrage. Les 
matériaux les plus utilisés dans les zones inondables enherbées sont donc la pierre 
sous forme d’enrochements, parfois de gabion et  le bois, sous forme de platelage et 
de ponceaux. Tout se passe comme si ce type de vocabulaire était attaché à ces 
bassins secs. Les références sont explicites, le bois et la pierre véhiculent une idée 
de nature, dans le même esprit que les ondulations et creux plantés. 
4 REFERENCES ET IDEE DE NATURE 
 
Les ouvrages étudiés empruntent tous des modèles et références à l’agriculture et à 
l’art des jardins. Certains concepteurs techniques revendiquent clairement ce modèle 
de jardin, d’espace récréatif composé qui offre des éléments de nature par les 
matériaux, les formes, les symboles… L’agriculture est implicitement comprise dans 
tout jardin et particulièrement dans toutes les techniques de régulation de la conduite 
et la distribution de l’eau. L’imaginaire et l’évocation implicite propre à tout jardin est 
également présente au travers le vocabulaire utilisé : 
Le terme de « noue », en France par exemple est directement issu du vocabulaire 
agricole.  Par sa consonance et  son étymologie, il évoque un imaginaire plus grand 
que celui de fossé. Aux Pays-Bas, on utilise le terme de « wadi », vocabulaire 
d’origine arabe. Il fait image au-delà de l’ouvrage technique. Ces termes, dont la 
définition demeure assez floue, ne ressemblent pas au lexique technique de 
l’assainissement. Ils renvoient à l’ouvrage lui-même  tout en sollicitant l’imaginaire du 
public, élus et riverains. Chacun peut s’en faire une représentation a priori positive, ce 
qui leur confère un pouvoir fédérateur auprès de tout type de public.   
Tous les exemples d’ouvrages d’assainissement pluvial à ciel ouvert étudiés font 
explicitement  référence à l’idée de nature en conjuguant plusieurs modes 
d’interprétation de cette idée dans l’aménagement. La question qui se pose porte sur 
risque d’une certaine banalisation des espaces créés.  
5 CONCLUSION : MARKETING TERRITORIAL ET 
STANDARDISATION   
Les contraintes techniques associées aux modes de représentations des objectifs 
induits par la création d’ouvrages d’assainissement à ciel ouvert produit un certain 
formalisme et vocabulaire qui semblent incontournables. Néanmoins, si l’on admet 
que l’identité locale est une valeur à développer dans l’espace public comment 
échapper à une certaine forme de standardisation ? Cette dernière a le mérite de 
rendre lisible les ouvrages, notamment au moment de la négociation des projets, lors 
Zones inondables en ondulation avec ponceau bois à Berlin. 
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des phases concours et lors des réunions publiques. Il n’est plus envisageable pour 
une collectivité territoriale qui revendiquerait son inscription dans une démarche à 
haute qualité environnementale, qui mettrait en place  un plan de développement 
durable et de paysage de ne pas créer ce type d’équipement.  La noue,  l’introduction 
de la nature en ville, de jardins et d’espaces récréatifs constituent une forme de 
« marketing territorial ». Lorsqu’il profite à la communauté, qu’il participe à la 
prévention des inondations et à l’amélioration du cadre de vie des populations, il est 
plus que souhaitable. Néanmoins, il semble important de préserver l’identité des lieux 
et de rechercher des modes de résolution spatiale qui intègrent l’ensemble des 
contraintes techniques et économiques ainsi que spatiales et culturelles en 
échappant aux systèmes de mode afin d’assurer la pérennité des ouvrages et 
espaces créés.  
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